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Ce dossier de la Fégépro est consacré à l’analyse d’un territoire de la zone 
méditerranéenne. Il rassemble les contenus et les démarches d’une formation 
donnée par Christian JACQUES, professeur de Géographie à l’Institut Saint-
Louis de Namur, en janvier 2010 aux Facultés Universitaires Notre-Dame de la 
Paix.

Ce travail a été également conçu à partir d’une autre formation donnée à Namur 
en mai 2005 par Dimitri BELAYEW et Christian JACQUES. Les documents de 
référence (textes, cartes, photos, tableaux, schémas, power point) sont dispo-
nibles sur le site internet du CEFOSCIM (Centre de Formation Continuée en 
Sciences et Mathématiques) des Facultés de Namur. 

Christian JACQUES
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Introduction

Après avoir délimité la zone méditerranéenne, l’auteur identifi e une problématique à 
partir de photographies portant sur les représentations des élèves. La problématique 
mise en valeur est la suivante : « Le territoire méditerranéen, un espace convoité et 
victime de son succès ». Il envisage alors de choisir un territoire dans la zone méditer-
ranéenne et porte son choix, pour des raisons pratiques d’accès à la documentation 
en langue française, sur le département des Pyrénées-Orientales, et plus précisément 
sur la plaine du Roussillon. Trois questions vont alors orienter le scénario de travail :

1. Quelles sont les caractéristiques du territoire méditerranéen ?
2. Pourquoi un territoire aussi convoité ?
3. Quels sont les impacts des différents acteurs sur ce territoire ?

Deux tâches vont ensuite être proposées aux élèves pour répondre à ces questions :

Tâche 1 : décrire la structure spatiale de ce territoire de la zone méditerranéenne à 
l’échelle locale et à l’échelle régionale (partie 1 de ce dossier).

A l’échelle locale, l’auteur propose de travailler sur quatre lieux localisés approxima-
tivement le long d’un transect depuis le littoral jusqu’aux contreforts pyrénéens. Pour 
chaque lieu, l’élève dispose d’un roadbook contenant des cartes, des textes et des 
photos. La production attendue de sa part est un tableau de synthèse, une coupe 2D 
et un album photos. Google Earth, si l’élève peut en disposer, se révèle être un outil de 
lecture très utile pour la réalisation de cette tâche.

A l’échelle régionale, l’élève construit, sur un calque disposé sur la carte IGN N°174, 
une carte schématique à partir d’une légende proposée. Il complète ensuite un tableau 
de synthèse de la carte à partir des données recueillies sur son calque et d’un texte 
descriptif, et complète enfi n une coupe 2D.

Tâche 2 : interpréter la structure spatiale d’un territoire de la zone méditerranéenne 
(partie 2 de ce dossier).

L’élève formule des questions de recherche relatives à cette organisation du territoire 
et émet des hypothèses qu’il vérifi e ensuite à partir d’une analyse de textes. Des sché-
mas fl échés sont élaborés en fi nal pour identifi er les liens de cause à effet.

Des exercices de structuration portant sur le relief, l’hydrographie, le climat, les affecta-
tions du sol, l’urbanisation et les dynamiques spatiales, accompagnent le déroulement 
de la formation. Ces exercices ont notamment été réalisés à partir de l’Atlas du Rous-
sillon 2005 et du Géoportail, sites accessibles sur internet.

Des propositions d’évaluations formative et certifi cative sont également envisagées 
dans la partie 3 de ce dossier ainsi qu’un référentiel sur la zone méditerranéenne dans 
la partie 4.



- 6 -



- 7 -



- 9 -

1. Description de la structure
spatiale d’un territoire
de la zone méditerranéenne

A. A l’échelle locale : quatre lieux

Supports : textes, cartes 1:25.000, Google Earth
Productions : tableau de synthèse et coupe 2D

B. A l’échelle régionale

Supports : texte, calque et carte 1:100.000
Productions : carte schématique, tableau de synthèse et 
coupe 2D



- 10 -

A. A l’échelle locale : quatre lieux
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Canet-Plage

Description

Canet-Plage est la station balnéaire de Canet-en-Roussillon. La ville et sa 
station sont distantes d'à peine un kilomètre. A Canet-Plage, on est dans 
l'une des deux grosses stations balnéaires du Roussillon, l'autre étant Ar-
gelès. Elle possède une assez grande population de résidents à l'année. 
Concrètement elle est constituée d'une plage très large de sable fi n séparée 
par un muret en pierre du front de mer, une promenade également assez 
large qui accueille le soir des camelots. La place de la Méditerranée, la 
place centrale, est particulièrement grande, cela permet l'organisation de 
quelques concerts ou d'autres manifestations. Les bâtiments longeant le 
front de mer sont des immeubles hauts, de l'ordre de 10 étages. Derrière 
ce rideau de béton on trouve des maisons des années 50, individuelles, 
éventuellement à un étage, avec un petit jardin, formant une sorte d'im-
mense quartier résidentiel. Plus on s'éloigne vers les terres, plus les lotisse-
ments sont récents. Par ailleurs, au Nord se trouve le port de plaisance avec 
quelques activités nautiques (en particulier, l'entreprise Catana, fabricant de 
catamarans de luxe). Au Sud la station s'est grandement développée autour 
d'un autre pôle de commerces, c'est ce qu'on appelle Canet-Sud.

Activités et ambiance

Station préférée des Perpignanais, Canet-Plage est très prisée pour ses 
belles et longues plages de sable fi n et pour sa vie animée. Côté mer, vous 
avez le choix. Baignade, mais aussi jeux nautiques, voile, excursions en 
bateau… Côté plage, farniente ou partie de volley ? Sur les 8 plages de la 
station, vous trouvez forcément tongue à votre pied… Au nord du port, la 
plage du Sardinal accueille surtout les campeurs. Au sud, une succession 
de 7 plages vous ouvre les bras. Côté visites, direction l'aquarium. Y sont 
présentées 300 espèces de la faune aquatique des cinq continents. Des 
coraux chatoyants aux inquiétants piranhas d'Amazonie, vous ferez là une 
visite passionnante. Le Canet propose également, en matière de piscine 
olympique et ludique, de thalassothérapie, de complexe de tennis et autres 
équipements, des services de qualité, intégrant les dernières innovations 
pour le bien être et la remise en forme ! Et puis pour les amoureux de la na-
ture, il y a l'étang de Canet à proximité : parmi les 300 espèces d'oiseaux qui 
le peuplent, certaines se laissent observer, pour cela empruntez le sentier 
aménagé.
Autant vous le dire tout net, Canet est une station dynamique. De nom-
breuses activités y sont proposées, ballades en bateau, plongée, location 
de jets-ski, ski nautique, planches à voile, tout y passe ! Dès le soleil couché, 
diffi cile de trouver de la place dans les bars du centre, ils sont pris d'assaut 
par les amateurs de concert, chaque bar invitant un groupe à faire l'anima-
tion pour la soirée. Évidemment la nuit peut se poursuivre dans les quelques 
discothèques aux styles différents ou au casino. Jusqu'à 1 heure du matin 
les camelots vendent de tout sur le front de mer, vous pourrez vous laisser 
tenter par des objets artisanaux. Pour les plus petits, Canet propose des 
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jeux de plage, des manèges, etc.
Sur le front de mer, c'est vraiment génial car on a l'ambiance, même lorsqu'on 
est chez soi, mais au bout d'une semaine, le bruit à 1 heure du matin, c'est 
lourd. Pour ceux qui préfèrent vivre la nuit, c'est au contraire parfait. Canet est à 
conseiller à ceux qui veulent vraiment décompresser en profi tant au maximum 
de leurs vacances.

Sources : D’après « Histoire du Roussillon » 1998-2008

La ville de Canet-en-Roussillon propose un parc d’hébergement touristique de 
près de 50.000 lits. La population à l’année est estimée à environ 12.000 ha-
bitants. Mais elle peut atteindre, lors des pics de fréquentation durant les trois 
premières semaines du mois d’août, 75.000 personnes.

Répartition par type d’hébergements touristiques (% lits)
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(*) Les résidences secondaires comprennent les locations saisonnières
Sources : offi ce du tourisme de Canet

Origine

Canet était un village essentiellement agricole et pastoral avec une façade 
maritime ; de nombreux pêcheurs exerçaient la double activité de pêche et 
d’agriculture. Jusqu’au cœur du XVIIIe siècle, la plage de Canet est considérée 
comme le « port » de Perpignan. Au XIXe siècle, les « bains de mer » et les ac-
tivités connexes commencent alors à se développer, après quelques prémices 
au XVIIIe siècle. En 1900, la station est reliée à Perpignan par un tramway 
(démantelé depuis) : on voit alors l'établissement de nombreuses constructions 
« en dur » le long de la plage. En 1909, Canet-Plage est offi ciellement classée 
« station balnéaire ». 

Sources : Wikipédia,
Perpignan Méditerranée Communauté d'Agglomération
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Le Mas de Vezians

Le mas de Vezians est une entreprise familiale exploitée par un maraîcher, 
Eric Caseilles, âgé de trente ans, marié et père d’un enfant de trois ans. Son 
épouse travaille comme fonctionnaire. L’activité du mas est axée sur la pro-
duction de primeurs en l'occurrence les fraises, et sur celle des tomates et 
concombres en saison d’été. Le mas dispose d’une infrastructure de 20.000 m² 
de serres et de quelques parcelles en plein champ. La production sous serres 
permet d’augmenter les rendements (régulation des températures et de l’ap-
provisionnement en eau, terreau de noix de coco du Sri Lanka) et de répondre 
mieux à la demande de produits intacts, sans coups ou aspérités : en effet, à 
notre époque, les gens mangent avec les yeux, il leur faut des fruits et légumes 
de qualité esthétique, sans cicatrice. Or ici dans la plaine du Roussillon, les 
fruits souffrent de la tramontane lorsqu’ils sont en plein champ. L’apport en eau 
se fait à partir de canaux et de résurgences de nappes phréatiques ; la quantité 
d’eau varie en fonction de l’importance des chutes de neige dans les Pyrénées 
lors de la saison froide. Le mas de Vezians fait partie d’un groupement de 
producteurs créé pour vendre en commun leur production aux distributeurs en 
l’occurrence les grandes surfaces. Le marché est principalement national.

Les problèmes rencontrés par Eric Caseilles sont nombreux : 

1. Les faibles revenus actuels liés à la forte concurrence sur le marché des 
fruits et légumes, accentuée par les grandes centrales d’achat qui poussent 
les prix à la baisse ;

2. Le coût du remboursement des infrastructures (serres, matériel, …) ;
3. Le peu d’aides publiques ;
4. Les cadences de travail (une semaine de repos par an) et le stress ;
5. Les taxes.

Eric Caseilles est pessimiste pour son avenir. En ce moment, souligne-t-il, 
toutes les cultures sont touchées y compris la vigne. Avec la crise, il n’y a 
pas de visibilité. Le développement de la ville de Perpignan et du littoral peut 
constituer un marché supplémentaire en terme de consommation de fruits et 
légumes ou au niveau touristique, mais l’exploitant n’envisage pas d’investir 
dans l’aménagement de gîtes car il considère que c’est un autre métier.

Sources : entretien téléphonique avec monsieur Caseilles - 08/12/2009
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Le Mas de Vezians
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La ville de Perpignan

Description

Perpignan est au centre de la plaine du Roussillon sur la Têt, qui est bordée 
au Sud par la chaîne des Pyrénées, à l’Ouest par la région des Corbières 
et à l’Est par la Méditerranée. Elle est la plus méridionale des grandes villes 
de France métropolitaine. Perpignan est située dans le département des 
Pyrénées-Orientales et la région Languedoc-Roussillon. La ville comptait 
117 500 habitants intra-muros lors du recensement de 2006 mais son ag-
glomération (24 communes) dépasse 275 000 habitants. Perpignan est à 13 
kilomètres de la mer et à 85 kilomètres du domaine skiable le plus proche. 

Dans le centre-ville de Perpignan, l’activité principale reste le commerce 
qui représente près de 30% des emplois. C’est pourquoi, afi n d’être encore 
plus attractive, la ville met en valeur son patrimoine historique et regorge 
chaque été d’animations musicales (Jeudis de Perpignan) et de festivals 
(Les Estivales).
Petites ruelles étroites, palmiers, arcades catalanes, sardanes improvisées 
au coeur de l'été... en fl ânant dans cette ancienne capitale du royaume de 
Majorque, vous n'êtes déjà plus tout à fait en France. De magnifi ques monu-
ments, comme le Palais des Rois de Majorque, le Castillet, la Loge de Mer 
ou le Campo Santo, rappellent que Perpignan a été l'objet de convoitises 
entre l'Espagne et la France.
Catalane de coeur, Perpignan exprime sa différence à chaque détour de 
rue. Immortalisée par Dali qui en fi t le centre du monde, Perpignan vous 
séduira par son extrême diversité. Perpignan est au point de rencontre de 
toutes les routes qui mènent à la découverte de la mer, de la montagne, et 
aussi de tout un environnement culturel d'églises, d'abbayes, de citadelles, 
de trésors d'art, fruits accomplis de 10 siècles d'histoire qui font de cette ville 
un témoignage exemplaire de la richesse et de la créativité de la civilisation 
méditerranéenne. En espérant vous accueillir prochainement à « Perpignan 
la Catalane ».

 Sources : INSEE 

Evolution démographique à Perpignan
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Perpignan se fait une nouvelle Têt

Aujourd’hui, l’agglomération perpignanaise est à la charnière de son histoire 
avec l’arrivée du TGV en provenance de Barcelone en février 2009 et l’ouver-
ture de la zone euroméditerranéenne de libre échange à l’horizon 2010 qui 
consiste en une coopération entre l'UE et le reste des pays du pourtour médi-
terranéen.
« Ville-Pont » entre la France et l’Espagne, Perpignan tire son principal avan-
tage, en matière d’économie, de sa position géographique privilégiée, à égale 
distance (200 km) de Barcelone, de Toulouse et de Montpellier. Située en bor-
dure de la mer Méditerranée, Perpignan bénéfi cie également d’un cadre de 
vie attractif et des bienfaits du commerce portuaire qui en a fait un carrefour 
d’échange séculaire.
Un des principaux bénéfi ciaires de cette situation géographique idéale est le 
Marché international Saint-Charles. Ce marché constitue non seulement le pre-
mier moteur de l’économie perpignanaise (560 entreprises offrant 8.500 em-
plois directs), mais également la première plate-forme européenne de fruits et 
légumes (92% du trafi c national de fruits et légumes). Un rayonnement interna-
tional qui ne semble pas près de s’arrêter, puisque, pour faciliter la redistribution 
des marchandises, un cluster logistique devrait, dans les deux années à venir, 
développer des zones d’activités économiques spécialisée dans le ferroutage. 
En partenariat avec le port de Barcelone, l’objectif de cette nouvelle zone sera 
de privilégier le transport des cargaisons par voie ferroviaire afi n d’éviter la 
saturation des réseaux routiers due au trafi c des poids lourds. Actuellement, 
10.000 camions passent chaque jour la frontière.
L'aéroport International de Perpignan est en plein décollage. Situé à 5 minutes 
du centre ville de Perpignan ou de l'accès Nord de l'autoroute A9 (France-Es-
pagne), l'aéroport est en constant développement. Il s'ouvre chaque année à 
de nouvelles compagnies, opérateurs ou prestataires de service. Sa piste prin-
cipale permet de recevoir tous types d'avions avec une ouverture 24 h sur 24 h. 
Actuellement, il dessert de nombreuses destinations en France et en Europe et 
comptabilise près de 500.000 passagers en 2008.
Un des grands projets de la communauté d’agglomération Perpignan Méditer-
ranée, qui coordonne l’action économique, est le lancement du pôle Nautique 
Perpignan Méditerranée (industrie nautique) destiné à devenir l’un des plus 
dynamiques du bassin méditerranéen. La zone d’activité dédiée aux nouvelles 
technologies, Tecnosud, est également en train de prendre toute son ampleur 
avec le lancement sur vingt hectares de Tecnosud 2, qui se spécialisera dans 
les énergies renouvelables (géothermie, photovoltaïque, solaire, éoliennes). 
Les premiers permis de construire devraient être délivrés au second semestre 
2008. Le site devrait être opérationnel à l’horizon 2009. Au Nord de Perpignan, 
à proximité de l’aéroport, la zone franche de l’Espace Polygone va s'étendre 
sur vingt hectares supplémentaires. Sa vocation : attirer les entreprises indus-
trielles à Perpignan en les exonérant de charges pendant cinq ans. Cette zone 
franche permet également, aux entreprises industrielles locales, de dévelop-
per plus rapidement leurs activités. En contre partie de ses avantages fi scaux, 
toutes ces entreprises s’engagent à embaucher en priorité les habitants issus 
des zones urbaines sensibles situées à proximité. Toujours au niveau de l’Es-
pace Polygone, un nouvel espace commercial est également en projet à côté 
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de Botanic. Dans les dix années à venir, en parallèle avec l’implantation de 
nouvelles entreprises, toutes ces extensions devraient permettre la création de 
plus de 5.000 emplois.

Arnaud ANDREU 

Fondée en 1350, l'Université de Perpignan compte près de 10.000 étudiants. 
Vingt centres de recherche articulés autour de 3 écoles doctorales (lettres et 
sciences humaines, biologie, environnement et sciences pour l'ingénieur, biolo-
gie intégrative) couvrent pratiquement tous les besoins disciplinaires.

Sources: Perpignan Méditerranée Communauté d'Agglomération

Ce que le TGV va changer

Ce chantier de plus de 500 millions d'euros constitue une révolution aussi im-
portante que l'arrivée du train à Perpignan à l'orée du XXe siècle. « C'est évi-
demment une très bonne chose puisque c'est un lien, et dans les deux sens, 
avec la grande soeur catalane qu'est Barcelone », relève Christian Bourquin, 
président du conseil général des Pyrénées-Orientales. « Cela va nous rattacher 
à la locomotive de l'Europe », complète Jean-Paul Alduy, maire de Perpignan, 
qui souligne que la Catalogne Sud affi che le produit intérieur brut le plus impor-
tant d'Espagne. La Catalogne constitue, de fait, la 7e région de l'Union euro-
péenne pour le dynamisme, là où le Languedoc-Roussillon se situe seulement 
au 143e rang. Perpignan attend donc beaucoup de la mise en service de la ligne 
qui rendra Barcelone accessible en 45 minutes.

Démographie : le rebond

C'est évidemment sur le plan démographique que l'impact du TGV devrait être 
le plus sensible. La croissance de la population perpignanaise est d'ores et déjà 
sensible. Alors que, dans les années 90, Perpignan perdait des habitants, elle 
en gagne désormais plus de 2.000 par an.

Immobilier : le boom

Sur le front du logement, l'effet TGV se fait, en effet, déjà sentir. Les profession-
nels de l'immobilier notent une hausse importante des prix des terrains et des 
logements depuis cinq ans. « Les Barcelonais investissent à tout va », constate 
le conseiller général socialiste Claude Cansouline. Le foncier fl ambe ! Depuis 
2000, l'augmentation atteint 20% par an dans le sud de Perpignan et sur la zone 
littorale. Le prix moyen d'un appartement a doublé, en cinq ans, dans l'agglo-
mération. Il est passé de 919 euro le mètre carré en 2000 à près de 1.800 euro 
l'an dernier. Même constat sur les villas (notamment à Canet), où le mètre carré 
est passé de 1.314 à 2.668 euros. Un phénomène qui inquiète certains. « Ma 
crainte, c'est que nous ne devenions à terme une banlieue de Barcelone », 
énonce Claude Cansouline.

Urbanisme : une nouvelle image ?

Perpignan change de visage ! Avec l’arrivée du TGV, un projet d’aménagement 
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de la gare a vu le jour. Il comprendra une galerie marchande de plus de 13.000 
mètres carrés, abritant selon toute vraisemblance une grande enseigne d'ali-
mentation, un hôtel de 80 chambres et un centre de conférences couplé à près 
de 10.000 mètres carrés de bureaux. Ce bâtiment de cinq étages, qui jouxtera 
la gare, devrait être doublé d'un second bâtiment de 30.000 mètres carrés, des-
tiné à l'hôtel d'agglomération ainsi qu'à des logements.
« L'objectif est d'affi cher que Perpignan change de dimension. Nous étions une 
grosse ville moyenne, nous allons nous retrouver associés à une métropole 
de près de 7 millions d'habitants. Nous nous devons d'affi rmer notre identité », 
argumente Jean-Paul Alduy. 

Tourisme : la carte du Sud

Reste que le TGV aura indéniablement un aspect positif sur le tourisme. Un 
secteur crucial pour l'agglomération ! Si Perpignan est d'abord une ville agricole, 
le tourisme est la deuxième activité économique de la ville avec 3.000 emplois 
directs et indirects. Il représente 13% du poids économique du département. 
« L'offi ce du tourisme a recensé 500.000 nuitées par an et 3 millions de visiteurs, 
sans oublier les 30.000 journées de congrès en 2004 », explique son directeur 
Jean-Louis Pérez. Les revenus issus de la taxe de séjour (entre 0,30 euro et 
1,18 euro, selon le niveau de confort des hôtels) atteignent 300.000 euros par 
an. Aujourd'hui, si la clientèle française stagne, le nombre d'étrangers est en 
augmentation constante. « Ce phénomène est directement lié à l'amélioration 
des transports. Les Britanniques sont de plus en plus nombreux grâce aux trois 
rotations quotidiennes d'avions low-cost. Et une quatrième liaison à partir de 
Manchester par la compagnie BMI-Baby est prévue à partir du printemps », ex-
plique Christine Maudet, adjointe au maire chargée du tourisme. « On attend le 
TGV avec impatience. La proximité de Barcelone, à quarante-cinq minutes, va 
changer l'échelle de mobilité. Nous comptons sur une augmentation du nombre 
de résidents ainsi que d'excursionnistes. Ces derniers viendront plus souvent, 
pour une pièce de théâtre, ou pour un événement culturel », explique Danièle 
Pagès, adjointe au maire chargée de la culture. Et elle souligne, avec fi erté, 
que tous les spectacles du nouveau Théâtre de l'Archipel seront sous-titrés en 
catalan pour attirer le public barcelonais.

Publié le 17/01/2007 N°1743 - Le Point
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Camélas, un village millénaire

Camélas apparaît à la fi n du 9e siècle. Au 12e siècle, il était entouré d’une enceinte 
dont il subsiste encore aujourd’hui une ancienne tour restaurée. Les ruines d’un 
château sont encore visibles de nos jours. L'église romane, qui domine Ca-
mélas, date du 11e siècle. Sentinelle avancée sur les premiers contreforts des 
Pyrénées, le village surveille la plaine par les meurtrières de son clocher. Sous 
son ombre rassurante, tout le village est là, à l’abri de la tramontane, avec ses 
rues étroites et ses maisons basses aux toits de tuiles, serrées les unes contre 
les autres, autour de la petite place centrée sur la fontaine publique. La plupart 
des maisons sont anciennes et construites en pierres du pays. Elles s’organi-
sent, dans la plupart des cas, sur deux niveaux. Autrefois, le rez-de-chaussée 
rassemblait les pièces destinées aux animaux (mulet, vache, moutons, chèvres 
et porcs), ainsi qu’aux réserves (huile, vin, grains, fourrage). Le logement des 
personnes se situait au deuxième niveau ; on y accédait parfois par un escalier 
extérieur aboutissant à une petite terrasse. A l’origine, ces habitations étaient 
donc des petites fermes. Aujourd’hui, il n’y a plus de traces d’agriculteurs dans 
le village devenu exclusivement résidentiel. De nouvelles constructions avec 
piscines se sont implantées aux abords du village sans trop en altérer le cachet. 
Les habitants sont principalement des pensionnés, des touristes qui possèdent 
une résidence secondaire et des actifs qui travaillent dans les villes de la plaine.
Dès que l’on sort du noyau villageois, la végétation arbustive et les broussailles 
tapissent les pentes et recouvrent ainsi les anciennes terrasses de cultures, 
jadis indispensables à la survie des communautés villageoises.

Source : D’après « Les cahiers des amis de Camélas »

Source : INSEE
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Roadbook Google Earh

Canet-Plage

1. A l’aide de la carte et de Google Earth, identifi e cinq éléments caractéris-
tiques de ce lieu (infrastructures ou habitat). Prends une photo au sol et 
une photo aérienne de chaque élément et crée un album photo légendé de 
Canet-Plage.

2. Complète le tableau de synthèse et positionne Canet-Plage sur la coupe 2D.

3. Où est situé Canet-Plage ? Pays – Région – Département – Proximité de 
repères géographiques importants (mer, grande ville, frontière, cours d’eau, 
relief) ?

4. Rends-toi sur le site de l’offi ce du tourisme de Canet et identifi e les services 
et activités présents à Canet. Toutes ces informations identifi ées ainsi que la 
lecture du texte te permettront de compléter le tableau de synthèse. 

Mas de Vézians

1. A l’aide de la carte, de Google Earth et de la planche photos, décris les af-
fectations du sol autour du Mas.

2. Complète le tableau de synthèse.

3. Qu’est-ce qu’un mas ?

4. Où est situé le Mas de Vezians par rapport à Canet-Plage ? Utilise la règle.

5. Quelle est l’altitude de l’endroit ? A proximité de quel cours d’eau se situe-t-
il ? 

6. Quelle est la forme de relief qui caractérise ce lieu ? Aide-toi des photos.
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7. Prends une photo aérienne de le ce lieu à une altitude de un kilomètre et 
place-la dans ton album photo.

8. Complète le tableau de synthèse à l’aide des informations trouvées ainsi 
qu’à l’aide du texte.

Perpignan

1. Avec l’aide de la carte topographique et de Google Eath, identifi e huit fonc-
tions différentes à l’intérieur de la ville. Pour chaque fonction, réalise une dia 
et complète ton album et ton tableau de synthèse. 

2. Prends une photo aérienne de la ville à deux kilomètres d’altitude et place-là 
dans ton album photo. Identifi e le cœur historique de la cité.

3. Quelle est l’altitude de l’endroit ? Comment apparaît le relief ?

4. Sur quels cours d’eau la ville s’est-elle installée ?

5. Complète le tableau à l’aide du texte.

Camélas

1. Avec l’aide de Google Earth, prends quelques clichés du village (un cliché 
en vue zénithale, un cliché en vue aérienne oblique et deux photos au sol, 
carré bleu) et place-les dans ton album photo. Complète cet album avec 
une ou l’autre photographie du village identifi ée sur Internet. Quelle dis-
tance sépare Canet-Plage du village de Camélas ? Utilise la règle et localise 
approximativement Camélas sur la coupe 2D.

2. Quelle est l’altitude de l’endroit ? Comment apparaît le relief ?

3. Avec Google Earth, rends-toi au col de la Roque au S-O du village. Qu’ob-
serves-tu sur le versant ? Prends une photo aérienne oblique de ces struc-
tures et place-la dans ton album photo. Qu’indique la carte à propos de 
l’affectation du sol à cet endroit ? Émets une hypothèse sur l’origine de ces 
formes ?
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4. Au Sud du col de la Roque, un lieu se nomme « Cortal de Baix ». Recherche 
la signifi cation du mot « Cortal » sur wikipédia.

5. A l’aide de la carte, décris l’habitat et les infrastructures. Quelles sont les 
affectations dominantes autour du village ?

6. Complète le tableau de synthèse à l’aide des informations que tu as captées 
ainsi qu’à l’aide du texte sur le village.
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B. A l’échelle régionale
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Synthèse de la carte régionale 

Un littoral aménagé en stations balnéaires successives.
La côte sableuse du Roussillon présente des caractéristiques identiques au 
reste de la côte du golfe du Lion : côte basse et sableuse, présence d'étangs 
littoraux (ou lagunes) bordés de zones humides et séparés de la mer par un 
mince cordon littoral (le lido). La plupart des cours d'eau se jettent directement 
dans la mer et matérialisent les coupures d'urbanisation entre les différentes 
stations balnéaires : l'Agly, la Têt et le Tech.
Cette côte sableuse s'étire d'un seul trait depuis Port-Barcarès jusqu'à Argelès-
sur-Mer. Elle s'allonge sur 34 km sur toute la longueur de la plaine du Rous-
sillon, depuis l'étang de Salses et les reliefs des Corbières, au nord, jusqu'aux 
Albères, qui plongent directement dans la mer, au sud. Les six stations bal-
néaires qui jalonnent la côte accueillent surtout une population estivale : Le Bar-
carès, Torreilles-plage, Sainte-Marie-plage, Canet-en-Roussillon, Saint-Cyprien 
et Argelès-sur-Mer. Elles sont connectées entre elles par la départementale 81 
qui longe la côte. Les routes transversales qui connectent la plaine au littoral 
sont de véritables voies rapides.

La plaine du Roussillon

Clairement délimitée par les reliefs qui l'encadrent, la plaine du Roussillon pré-
sente des paysages aux caractéristiques communes : faibles reliefs et aplanis-
sement général, larges ouvertures et rareté des bois, forte présence agricole, 
passage des infrastructures, développement de l'urbanisation.

La Plaine du Roussillon s’étend des bords de la mer Méditerranée jusqu’aux 
premiers contreforts pyrénéens à environ 200 mètres d’altitude. Les trois 
grands cours d’eau du département (l’Agly, la Têt et le Tech) viennent se jeter 
dans la Méditerranée après avoir traversé les Pyrénées-Orientales, et la Plaine 
du Roussillon, d’Ouest en Est. En plaine, l’agriculture est omniprésente. La 
vigne est la culture la plus répandue. Les vergers (production de pêches, de 
nectarines et d’abricots) et le maraîchage, parfois sous serres, (salade, arti-
chaut, persil, céleri, courgette, melon, tomate, concombre, …) sont également 
bien représentés. Les vergers sont irrigués grâce aux canaux qui recueillent 
l'eau à même la montagne et l'acheminent jusque dans les plaines où l'eau 
est distribuée dans les parcelles par des agouilles (branches secondaires). Si 
aujourd'hui le système s'est modernisé par le système du goutte-à-goutte, l'eau 
est toujours acheminée par les antiques canaux creusés à fl anc de montagne. 
L'agriculture irriguée, compose un paysage particulier cloisonné par de nom-
breuses structures végétales qui assurent une protection des cultures contre 
les vents violents, notamment la tramontane, vent de secteur nord-ouest souf-
fl ant 4 jours sur 10 et pouvant atteindre jusqu'à 180 km/h. Les haies de cyprès 
et peupliers d'Italie préservent ainsi les pêchers, abricotiers et cerisiers de ce 
vent violent et asséchant.

La plaine du Roussillon, tout comme le littoral, sont aujourd'hui marqués par 
une pression d'urbanisation importante se traduisant par la multiplication d'in-
frastructures (autoroutes, voies rapides, aéroports, voies ferrées, ligne TGV en 
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cours), de zones d'activités, de zones pavillonnaires. C'est en particulier la pé-
riphérie de Perpignan qui a connu un taux de croissance spectaculaire. Depuis, 
le développement urbain s'étend sur toute la plaine, notamment le long des 
voies de communication, tandis que les infrastructures se multiplient. L'urbani-
sation ne cesse de s'étendre autour dans la plaine et particulièrement autour 
de Perpignan.

Le piémont

Le piémont dessine un ensemble de reliefs plus ou moins élevés (entre 200 et 
800 mètres d’altitude environ) situé à l'étage intermédiaire entre la plaine du 
Roussillon et les montagnes des Pyrénées. C’est le domaine de la garrigue, du 
maquis, de petites parcelles en vignes et de friches liées à la déprise agricole. 
Cette zone de collines, au relief accidenté, est mal desservie par un réseau 
routier secondaire qui rend la circulation assez pénible : les routes sont, pour la 
plupart, étroites et sinueuses. L’occupation de ce territoire se caractérise, d’une 
part, par de petits villages groupés aux maisons traditionnelles et, d’autre part, 
par des mas dispersés. Le piémont, autrefois peuplé d’agriculteurs et d’éle-
veurs, s’est vidé de sa population à partir du milieu du 19e siècle jusqu’au début 
des années 1970. Depuis cette période, les villages se repeuplent lentement 
en raison de la volonté d’une partie de la population de vivre au calme, dans un 
environnement préservé, loin de la pollution et du stress de la ville. L’impact de 
la périurbanisation (navetteurs, retour de retraités), et du développement d’ac-
tivités liées aux loisirs (ateliers d’artistes, restaurants, résidences secondaires, 
promenades balisées), contribuent aujourd’hui à redynamiser peu à peu ce ter-
ritoire longtemps délaissé. 
Au-delà du piémont, les montagnes boisées sont quasiment vides d’activités à 
l’exception de l’élevage (bovins et ovins), des domaines skiables et des stations 
thermales. Les activités anciennes liées à la montagne comme l’industrie mi-
nière (gisements de fer, de plomb, de cuivre, d’argent, …) et l’industrie textile, 
ont périclité après la deuxième guerre mondiale.

Sources : Atlas des paysages du Languedoc-Roussillon, direction régionale de l’environnemen
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2. Interprétation de la structure
spatiale d’un territoire
de la zone méditerranéenne
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Construction des schémas fl échés à partir des textes

Quels facteurs déterminent le développement des stations balnéaires ?

Le littoral lagunaire du golfe du Lion a longtemps été peu ou pas aménagé. 
Seuls quelques ports et villages de cabanes de pêcheurs occupaient ce littoral 
insalubre où se propageait le paludisme. Les villes se sont ainsi plutôt implan-
tées dans la plaine, sur les voies de communication, à l'écart de la mer : c'est 
le cas de Perpignan comme de Montpellier.

Sur la côte sableuse des Pyrénées-Orientales, seule la station de Canet verra 
le jour au 19e siècle avec la naissance du tourisme balnéaire et la mode des 
« bains de mer » à vertus ludique et thérapeutique. En 1900 la station est reliée 
à Perpignan par un tramway (démantelé depuis) : on voit alors de nombreuses 
constructions « en dur » le long de la plage qui remplacent les cabanes de 
roseaux. L'essor sera beaucoup plus important les années suivantes avec 
l'instauration des congés payés en 1936. C’est surtout à partir des années 
1960 que l’on assiste au développement du tourisme de masse sur le littoral 
méditerranéen. Les vacances au soleil et à la mer, en liaison avec la réduction 
du temps de travail, la hausse du niveau de vie et de l’espérance de vie, le 
développement des moyens de transport, l’infl uence de la publicité et du stress 
urbain, ainsi que l’aménagement des stations balnéaires, deviennent un objec-
tif de plus en plus apprécié par la population.

L'aménagement touristique du littoral du Languedoc-Roussillon s'organise de 
façon vraiment marquante à partir de 1963 avec la mission interministérielle 
Racine. Dans le département deux unités touristiques seront créées : Le Bar-
carès et Saint-Cyprien. Les travaux d'aménagement se multiplient sur la côte 
sableuse depuis cette date, donnant à ce littoral sa physionomie actuelle : une 
succession de stations balnéaires distinctes, séparées les unes des autres par 
des espaces naturels protégés.

Sources: d’après l’Atlas des paysages du Languedoc - Roussillon, 2005

Pourquoi les cultures sont-elles localisées principalement
dans la plaine ?

L'agriculture méditerranéenne résiste mieux là où elle peut s'appuyer sur 
d'anciennes spécialisations comme la viticulture de qualité ou la production 
d’agrumes. La culture maraîchère des primeurs est venue diversifi er les res-
sources. En France, l'agriculture irriguée des fruits et des légumes s'est mon-
trée très conquérante depuis la guerre, s'imposant dans toute la basse vallée 
du Rhône et les petites plaines provençales, se développant au détriment du 
vignoble dans le Languedoc et le Roussillon (...). La plaine est l’endroit où 
se concentre l’essentiel de l’activité agricole. En effet, l’absence de pente qui 
facilite le travail, la proximité des grands axes de communication qui favorise 
le commerce, ainsi que la présence de canaux d’irrigation, ont été des fac-
teurs déterminants dans le développement, en plaine, de cultures spécialisées 
orientées prioritairement vers les marchés de consommation nationaux et eu-
ropéens en plein essor.
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La plaine naguère insalubre abandonnée aux bergers devient, grâce à d’im-
portants travaux de drainage, un îlot de prospérité, tandis que le piémont, où 
l'irrigation et la mécanisation sont diffi ciles, voit s'esquisser un mouvement de 
déprise agricole.

Sources: d’après DEBIE F., Géographie économique et humaine, Paris, Presses 
Universitaires de France, 1995, pp. 298 à 301.

Pourquoi la ville de Perpignan ne cesse-t-elle de s’agrandir ?

La croissance de Perpignan s’est alimentée à deux sources principales avant la 
deuxième guerre mondiale : d’une part, dans l’entre - deux - guerres, une immi-
gration d’origine espagnole de nature essentiellement économique en relation 
avec le développement d’activités de conditionnement et d’expédition des fruits 
et légumes (les rémunérations offertes étant nettement plus élevées à Perpi-
gnan qu’en Catalogne), et d’autre part, un exode rural lié à la forte croissance 
démographique dans les campagnes autour de Perpignan.
L’après 2e guerre mondiale a été, dans l’ensemble, favorable à la ville de Per-
pignan dans un contexte d’urbanisation croissante sur le plan national. Cette 
croissance de la population urbaine, pour l’essentiel migratoire, est la consé-
quence directe de la croissance économique. Les villes importantes, par leurs 
performances dans ce domaine, offrent des revenus élevés qui attirent les ac-
tifs, non seulement du monde rural, mais souvent aussi des plus petites villes. 
Perpignan n'a pas échappé au phénomène de périurbanisation qui s’explique 
par la demande sans cesse croissante d’habitat à caractère résidentiel de type 
pavillonnaire et par la recherche d’une qualité pseudo rurale en bénéfi ciant de 
la proximité de la ville centre, pôle d’emploi, de ses équipements et de ses 
services. Depuis 2000, la population de la ville augmente à nouveau. Ce retour-
nement de tendance résulte, pour une part, des efforts de rénovation urbaine 
menés par le pouvoir public et les acteurs privés sans oublier le phénomène 
d’héliotropisme.

Sources: d’après © INSEE 1999, Wikipédia et le Plan Local d’Urbanisme de la Ville de Perpignan 2006

Quels problèmes peuvent surgir de ce déséquilibre dans l’occupation de 
l’espace par les différents acteurs ?

LE LITTORAL
Aujourd'hui, la côte sableuse présente un front urbain presque continu, de qua-
lité architecturale assez médiocre. Quant aux rares espaces naturels préservés, 
ils apparaissent particulièrement discrets et fragiles. Le passage des routes et la 
création de zones de stationnement en bordure des plages conduit à une intense 
fréquentation. Cette sur-fréquentation se traduit par un aspect peu avenant des 
espaces publics d’accueil (aménagements excessivement routiers et minérali-
sés des abords des routes et des parkings) et par une fragilisation des milieux 
qui peut conduire à une accélération de l’érosion. Globalement, les grands défi s 
pour l’aménagement qualitatif de la côte sableuse portent désormais sur sa 
requalifi cation paysagère, mais aussi, encore et toujours sur la maîtrise de l’ur-
banisation. La pression d’urbanisation sur le trait de côte est certes freinée par 
les dispositions de la Loi Littoral, mais elle tend à se reporter nettement sur les 
espaces agricoles et naturels de l'arrière-littoral, directement liés à la plaine 
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du Roussillon. Le contexte actuel de réchauffement climatique, dont une des 
conséquences est l'élévation du niveau moyen de la mer à l'échelle mondiale, 
va aggraver le risque de submersion marine des zones littorales. Ce risque 
croissant devrait être mieux intégré dans les documents de planifi cation relatifs 
à l'aménagement et à la gestion du littoral. Le phénomène d’héliotropisme, lié 
au vieillissement de la population notamment, poussent de nombreux retraités 
à rechercher des logements et lieux de vie dans les zones littorales au climat 
plus ensoleillé. Cette forme de migration pose des problèmes complexes en 
termes de prospective, car elle exacerbe les risques de surmortalité liés aux 
canicules, et crée des tensions socio-économiques et spéculatives sur les ter-
ritoires, paysages et écosystèmes choisis par ceux qui recherchent le « so-
leil ». Le prix des logements et terrains augmente fortement, accessibles seu-
lement aux riches retraités, au détriment des populations locales, notamment 
les jeunes voulant vivre au pays.
En période estivale, les communes littorales voient leur population décupler. 
Bien que le tourisme dégage une manne fi nancière décisive pour l’économie 
du département, des besoins accrus et de nombreuses nuisances l’accompa-
gnent: sur-fréquentation de certains sites naturels et sensibles, besoin en eau 
potable accru, traitement des eaux usées, augmentation des ordures ména-
gères, hausse du trafi c automobile, hausse de la criminalité, ...

Sources: d’après l’Atlas des paysages du Languedoc - Roussillon, 2005 et Wikipédia 

LA PLAINE
Quelque peu victime de son succès, la plaine est devenue aujourd’hui une 
sorte de vaste agglomération, qui a largement débordé les limites de Per-
pignan. L’urbanisation de la période récente est impressionnante, avec une 
consommation de terrains à bâtir, au détriment des terres agricoles et des es-
paces naturels, qui a été la même entre 1980 et 2000 que durant les 2000 ans 
précédents ! Cet étalement urbain, sous forme de lotissements pavillonnaires, 
fruit de la civilisation de la voiture individuelle et du pétrole pas cher, a conduit 
à une augmentation spectaculaire des déplacements journaliers, sans comp-
ter les coûts nécessaires aux équipements et aux infrastructures. La plaine 
a vu, sans surprise, ses infrastructures se multiplier et se dilater. La dernière 
née des grandes infrastructures est la ligne TGV connectant la France et l’Es-
pagne. Pour la population, les risques et les problèmes de ce réseau dilaté 
d’infrastructures sont, notamment, la recrudescence des nuisances visuelles et 
sonores, de la pollution, des accidents de la route sans oublier la banalisation 
du paysage routier et urbain. En effet, les infrastructures routières cristallisent 
volontiers l’urbanisation commerciale attirée par la commodité de desserte et 
surtout l’effet de vitrine. Il en résulte des kilomètres « d’entrées de villes » ba-
nales, aux surfaces minérales, bardées de bâtiments boîtes à chaussures et 
d’enseignes publicitaires.

Sources: d’après l’Atlas des paysages du Languedoc - Roussillon, 2005

LE PIEMONT
Dans les secteurs les moins soumis à la pression urbaine, les vastes espaces 
de nature connaissent une progression souvent spectaculaire de la couverture 
boisée, essentiellement liée à l'exode rural, à l'abandon des terres les moins 
favorables aux cultures, à la diminution de l'élevage ainsi qu'aux opérations de 
reboisement visant à limiter l'érosion. Ces territoires de nature occupent princi-
palement l'étage intermédiaire, situés entre la plaine du Roussillon et la haute 
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montagne, identifi és comme « le piémont ». L'abandon du pastoralisme (ovins) 
entraîne un embroussaillement de ces espaces qui deviennent particulièrement 
sensibles aux incendies.
Or, depuis une cinquantaine d’année, la pression d'urbanisation a fi ni par mar-
quer fortement ces précieux paysages agricoles. Après une diminution impor-
tante de la population entre 1911 et 1946 en raison d'un exode vers la plaine 
du Roussillon, la tendance s'est inversée fi n des années 1970, essentiellement 
liée au tourisme. Aujourd’hui la dynamique d’urbanisation fragilise les espaces 
agricoles : consommation d’espace, concurrence de l’eau, spéculation foncière, 
risques d’incendies. 

Sources : d’après l’Atlas des paysages du Languedoc - Roussillon, 2005
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3. Évaluation sur un autre territoire
de la zone méditerranéenne
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4. Référentiel
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